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un cheval ses bonnes ou mauvaises qualités; 

qui, doués d’une véritable intuition, jugent, à 

Ja seule inspection de son Jacies, de tout ce 

qu'on peut en attendre. Qu'on leur demande 
cependant sur quelles bases ils appuient lenrs 

décisions, quels sont les motifs qui les guident 

pour préférer tel cheval à tel autre? Le plus 

souvent ils gardent le silence, ou S'ils répon- 

dent, on est choqué de la discordance qui 

existe entre l’absurdité de leurs explications 
et le discernement dont ils ont fait preuve. 
C'est qu'ils n’ont d’autres guides, ces hommes, 
ue les connaissances qui leur sont léguées 

de père en fils, ou celles que le long tâtonne- 

ment de l'expérience a pu leur faire acquérir, 

et ne sauraient alors fonder leurs jJugemens 

sur des règles établies et démontrées. 
Bien différente est la marche que nous al- 

lons suivre. En indiquant les beautés qu’on 

doit rechercher dans la conformation exté- 

rieuré des acimaux, nous essalerons toujours 
de pénétrer dans les raisons de ces beautés et 

de baser nos -explications sur les connais- 

sances que nous. fournissent l'anatomie et la 

mécanique. Je renvoie, pour la première de 

ces sciences, aux considérations qu'a rédigées 

dans cet ouvrage M. le professeur RiGor, au- 

uel je dois la justice de dire que la plupart 
es idée que je vis essayer de développer ont 

été puisées laps le cours d'extérieur qu'il pro- 

fesse à l’école d’Alfort. C’est aussi à son crayon 

que j'ai eu recours pour la représentation 
des planches qui ‘eront annexées au texte. 

De tous les animaux domestiques, le c2eval 

est celui qui, sou le rapport de l'extérieur, 

a principalement fixé l'attention des hippia- 

tres et des vétérinaires. Seul, en effet, 1l peut 

remplacer plusieurs d’entre eux dans les ser- 
vices auxquels l'homme fes a employés, et 
seul il est apte à certains travaux auxquels 
les autres sont tout à fait impropres. Une 
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fois donc que l’on a trouvé par le raison- ? 

nement et l'expérience quelle est la confor- 
maiion que l'on doit rechercher dans un 
cheval pour tel ou tel service, la question se 
trouve résolue pour tous les autres animaux 
soumis aux mêmes labeurs. Quelques exem- 
ples vont me faire comprendre. Si le gros 
cheval de trait doit avoir une encoiure char- 
gée de muscles, un large poitrail, une tête 
pesante, un corps massif et lourd, parce que 
lorsqu'il est attelé le poids de son corps s’a- 
joute à l'énergie de ses muscles pour com- 
attre la résistance qu'il doit vaincre, ne re- 

cherchera-t-on pas une conformation analogue 
dans un bœuf soumis au tirage? De même si 
le cheval destiné à porter le bât dcit avoir 
l'épine dorsale voûtée en contre-haut, la même 
structure ne sera-t-elle pas désirable dans le 
mulet et l’âne destinés au même service ? 
Nous aurons donc priücipalement en vue,dans 
cette étude, la conformation extérieure du 
cheval, et nous renvoyons pour celle des au- 
tres animaux à la partie de cet ouvrage qui 
traitera de leur éducation et de leur perfec- 
tionnement. PIE. 

Avant de commencer l'étude proprement 
dite de l'extérieur, il est nécessaire d'exposer 
en peu de mots ce que l’on peut appeler la 
g'ossologie de cette partie de la vétérinaire. 

On donne le nom de beauté à ia réunion de 
toutes les conditions extérieures d’où dépen- 
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dent la force et l’énergie dans un animai. 
Ainsi, d'après cette définition, une machine 
animée ne doil nous paraitre belle qu’autant 
que, par l'inspection de ses caractères exté- 
rieurs, NOUS POUVODS Juger & priori des bons 
effets qu’elle est capable de produire. Certes, 
dans la grande majorité des cas, en raisonnant 
ainsi, nous arrivons à des conclusions justes; 
mais observons toutefois qu’il ne faut pas 
considérer exclusivement les corps animés 
comme des machines dont on peut calculer 
mathématiquement les effets; qu’il faut te- 
nir compte de leurs forces motrices, forces in- 
hérentes à la nature organisée, qui ne se ma- 
nifestent à l'extérieur que par des signes bien 
fugaces, et qui modifient étrangement les ré- 
sultats qui paraissent dépendre le plus des lois 
de la mécanique. 

Ainsi, pour prouver la vérité de cette asser- 
tion, comparons ensemble un cheval anglais 
et un cheval normand identiquement sembla- 
bles entre eux. L'un et l’autre paraissent réu- 
nir tous les caractères de la force; dans l’un 
et dans l’autre la charpente osseuse est égale- 
ment bien construite : les masses musculaires, 
également bien nourries et bien prononcées, 
se dessinent sous leurs tégumens avec une 
égale énergie ; enfin tous deux sont également 
beaux dans l’acception propre du mot. Ici, à 
raisonner mathématiquement, ces deux ma- 
chines, ainsi construites, doivent produire des 
effets identiques; mettez-les cependant toutes 
deux en mouvement, et vous serez étonnam- 
ment surpris de la différence des résultats 
qu'elles vont donner. 

C’est qu’en effet il existe dans les corps vivans 
un moteur, Un principe d'action, ce qu’en phy- 
siologie on appelle l’rrflux-nerveux, qui, varia- 
ble en intensité suivant les individus que l'on 
considère, est, pour ainsi dire, à une dose tres- 
élevée dans le cheval anglais, et souvent, au 
contraire, bien fractionnée dans le cheval de 
race normande. Mais qu'on ne prenne pas 
ces expressions à la lettre; elles pourraient 
induire en erreur, car elles semblent faire sup- 
poser que l’on peut évaluer la quantité de ce 
principe, tandis que, par sa nature, il échappe 
à tous les calculs, et même son influence est 
telle quelquefois que, dans la machine la plus 
défectueuse d’après les lois physiques, il pro- 
duit les effets les plus inattendus. Témoin, 
par exemple, ces chevaux qui, pour me servir 
d’une expression vulgaire, n’ont que de l’éme. 
A voir leur habitude extérieure, avec ces mus- 
cles grêles, cette encolure mince, ces hanches 
saillantes, ces côtes que l’on peut compter sous 
la peau, ces flancs et ce veritre retroussés, on , 
serait tenté, au premier abord, de les prendre : 
pour des mauvais chevaux ; mais qu'on exa- , 
mine leur tête, on verra que tout, dans l’ex- 
pression de leurs yeux, dans la position de leurs 
oreilles, dans la dilatation de leurs narines, dé- 
cèle l'énergie qu'ils renferment; et en effet, 
lorsqu'ils sont en action, ils déjouent tous les 
calculs que lon a pu faire d'après l’in- 
spection de leur conformation. Il est vrai de 
dire, cependant, qu’il en est de ces animaux 
(qu'on me passe la comparaison) comme d’une 
machine dont la force de résistance n’est pas : 
en rapport avec la puissance de son moteur;. 
elle éclate, se brise, et bientôt est mise hors 
d'usage. De même il n’est pas rare de voir ces * 


